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Q. :Quand commence-t-il ordinairement de tomber de la neige? R. Vers le milieu ou
la fla.de novembre. Nous -avons quelquefois une chute de neige dans les premiers jours du
mois, mais cette neige ne demeure jamais. Une fois commencé, l'hiver se maintient.

Q. Quand le printemps commence-t-il ordinairement ? R. Vers le 1er avril, ou à la fin
de mars.

Q. La.prairie a-t-elle jamais été inondée dans votre voisinage? R. Jamais q-e je sache.
D'ordinairel'Assiniboine ne surmonte pas ses bords.

Q. Avez-vous des crues dans le mois de mai ou de juin ? R. L'Assiniboine croît
parfoià de quelques pieds, mais pas assez pour déborder.

Q. 'Les.orages de tonnerre sont-ils fréquents ? R. Oui, mais ils ne sont pas fort violents.
Q. Là thermomètres'abaisse-t-il jamais à zéro dans le mois de mai? R. Non.
Q. Avez-vous des chemins praticables aux voitures ? R. Oui, il y a des ponts jetés

sur tous les petits cours d'eau. De ma terre au-fort Garry la route est bonne.
.Q. Quelle est lChauteur moyenne du foin de prairie ? R. C'est un foin qui n'est pas

long, :il n'a pas plus. d'un pied.
-Q. Est-ce que l'on peut se servir aisément de la faucheuse ? R. Oui, nombre de gens s'en

servent.
Q. Combien de tonnes de foin récoltez-vous à l'acre ? R. Nous ne comptons ni par

"tonnes," ni par " acres; " mais par charges. Nous fauchons notre foin dans les communes.
Nous entourons nos terres de clètures.

Q. Les prairies sont-elles sujettes aux incendies ? R. Elles sont sans cesse la proie des
incendies.

Q. La loi défend-elle d'y mettre le feu? R. Oui, dans l'établissement.
Q. La culture est-elle pratiquée par une certaine classe de colons seulement? R. Il y a

très-peu de cultivateurs français, les Français sont adonnés pour la plupart à la chasse. Les
painoipaux fermiers sont des Anglais et des Ecossais.

. Avez-vous des·bisons dans le voisinage immédiat de l'Assiniboine? R. Pas mainte-
tenant; nous en -avions, il y a 10 ou 15 ans.

Q. Où trouvez-vous le bison à cette heure ? R. Il faut aller le chercher à 300 milles
au moins: il s'éloigne de plus en -plus.

Q. Les bestiaux sont-ils exposés aux piqûres de quelques espèces particulières d'insectes
en certaines saisons? R. Non; cependant ils sont tourmentés d'une espèce de mouche noire,
que nous appelons " bull dog."

Q. Les bestiaux-sontils exposés aux attaques des betes sauvages ? R. Non.
Q. Y a-t-il des chiens de prairie ? R. Fort peu.
Q. Des lapins ou des lièvres? R. Quielques lapins.
Q. Quelles espèces d'oiseaux avez-vous? R. Le canard, l'oie, la grue, le cygne, la bé-

cassine, une petite perdrix, le faisan et la tourte.
Q. Les chaleurs sont-elles grandes au cour de l'été ·? R. La chaleur s'élève quelque-

fois à 90°.
Q. Quand le temps des chaleurs commence-t-il? R. Vers le milieu de mai. Les plus

grandes chàleurs règnent en juin; mais c'est en août que la température est le plus-étoffante.
Q. Comment sont les nuits en été? - R. Presque toujours fraîches.
Q. Quand commencez-vous la récolte des blés ? R. C'est l'ordinaire de la commencer

*dins les pre)niers jours d'août; quelquefois ce n'est pas avant septembre.
Q. L'avoine rend-elle beaucoup? R. -Oui, elle pèse 38 livres le boisseau.
Q. Les patates, les navets et les carottes viennent-ils bien ? •R. Oui, les carottes surtout

sont très-grosses.
Q. Est-ce que vous nourrissez le bétail de racines ? R. Non.
,Q. Les p jtatesdolnent-elles de bons.produits? R. Des produits assurés et toujours ex-

eellents. Encore ce matin, je disais que je n'ai pas mangé une bonne patate depuis que je suis
en Canada.

Q. Faites-nous part de ce que vous savez touchant les sauterelles R. Sn n'a conté que
dans les premiers temps de la colonie, elles- vinrent s'abattre sur les moissons et les dévorèrent.
pn ne les nyit plus ensuite qu'en 1857; j'étais alors en Minnesota. Elles n'endommagèrent


